1. Mars 1788. 313
une défenfe, & un puiffant préfervadf
contre les lions & les autres animanux
fauvages ; cependant il arrive quelque-
fois, & ils pouvoientciter plufieurs exem-
ples de ce fait, qu’au moment ou ils fe
chauffent affis en rond, le lion s’élance
fur le feu, attrape quelqu’un d’eux & s’en-
fuit; quelquefois auffi il a dé¢voré fa proie
fi pres des auntres Hottentots , quils 'en-
tendoient clairement micher la chair de
leur malheureux compagnon. » (&)
Entre les propriétés du lion, il faut pla-
cer lafuivante. » Il ne tue jamais 2 Uinftant
» méme ’homme qu’il tient fous lni, 2
moins qu'il n'y foit excité par fa réfif-
» tance ; & la fin cependant, le royal bri-
gand lui donne, dit-on, le coup de grace
» dans la poitrine , en pouflant un rugif~
» fement épouvantable » (4). M. Sparmann
eft bien loin de reconnoitre dans le lion
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(a) Autre exemple, & réflexion fur Ieffet
du feu, 15 Mai 1787, p. 130.

() Cela me rappelle une anecdote arrivée a la
ménagerie de Vienne fous ’Kmpereur Charles VI.
Une petite fille ayant levé la herfe qui fermoit
le cavean du lion du ¢fté de la cour, voyant
que le lion étoit forti a fon ordinaire, travail-
loit a nettoyer fa demeure, & oublia de tirer la
herfe bas. Le lion revint, la prit & la garda
entre fes pattes {ans la tuer. Les cris de la fills
attirerent du monde. On jetta du pain, de la
viande , un agneau ; le lion refufa de lacher
prife. Un chaffear Tirolien affura qu’il tueroit
le lion fans bleffer la fille. Mais c’étoit le plus
beau lion de la ménagerie; 'Emperesr en fai-
foit un grand cas; on n’ofa s’en dcfaire fans en
demander la permiffion au Prince. Charles en



